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Qu’est-ce que les Equipes Populaires ?
On se définit comme un mouvement de
citoyens, puisqu’il est porté par des volontaires,
qui se mettent ensemble pour construire une
société d’égalité et de justice sociale : lutte
contre les inégalités d’accès à la consomma-
tion, contre les politiques d’exclusion, pour le
droit à un logement décent. Nous voulons aussi
agir sur notre modèle de consommation et de
développement. Autant de thèmes autour des-
quels tournent les actions de nos 120 groupes
répartis sur toute la Communauté française. La
particularité est en effet que nos actions sont
initiées par des groupes locaux, ont un lien
avec le territoire où ils vivent. Toutes ces
actions locales sont organisées territorialement
par l’une de nos neuf régionales. Le Centre
communautaire, lui, coordonne, mutualise les
contenus, publie des analyses et des outils
pédagogiques, mène des campagnes.

Nous travaillons majoritairement avec un public
populaire, des gens qui ont des emplois pré-
caires, ou pas d’emploi, qui n’ont pas pu suivre
d’études, qui ont un parcours éclaté. 

Travaillez-vous sur des thématiques envi-
ronnementales ?
Oui, car tout d’abord il y a un lien direct entre
pauvreté et qualité de l’environnement. Les
gens le vivent dans leur quotidien et même si
cela ne les conduit pas à analyser les enjeux
du développement durable, c’est quelque
chose qu’ils ressentent : quand tu n’as pas
beaucoup de moyens, que tu habites dans un
logement insalubre, ta facture d’énergie aug-
mente, ton quartier est bruyant et pollué. Il y a
donc une série d’actions locales qui croisent
enjeux sociaux et environnementaux : ateliers
pour économiser l’énergie (lire article « for-

m’action collective » publié le 23/05/11 sur
www.mondequibouge.be), réunions sur la
question du climat, ateliers conso, création de
groupements d’achats collectifs, etc. 

Quel lien faites-vous, dans votre travail,
entre éducation et changement social ?
Notre vision de l’éducation, même si je n’aime
pas beaucoup ce mot, c’est organiser la paro-
le, l’expression des personnes, l’éveil critique,
plutôt que d’apporter une série d’informations
dont on espère qu’elles vont se servir pour maî-
triser leur vie. Si je prends l’exemple de nos
ateliers autour des économies d’énergie, le but
était que les gens échangent leurs trucs et
astuces, mais surtout que cela puisse amener
un débat critique et débouche sur des actions
collectives, voire une interpellation politique sur
la nécessité de rénover les logements mis en
location. 

Dans cet exemple, ce que nous cherchons
c’est passer de « Qu’est-ce que je peux faire
moi ? » à « Comment pouvons-nous interpeller
les responsables pour qu’ils réfléchissent et
qu’ils déclinent des politiques collectives ». On
voit que de plus en plus de gens, dans notre
mouvement, souhaitent remettre en question le
modèle. En disant en substance : « Quand on
regarde ce qui se passe par rapport aux chan-
gements climatiques, qu’on s’aperçoit des liens
avec la crise financière, quand on voit l’usage
des ressources, la répartition des richesses
produites, on se dit qu’il y a des causes com-
munes : un modèle capitaliste, d’accumulation,
de profit, qui ne fonctionne plus, qui est dans
l’impasse et qui continue à nous faire sentir sa
poigne, à nous imposer des plans d’austérité,
alors qu’on a déjà payé deux fois la crise : en
perdant notre travail pour certains, et par notre
impôt qui a sauvé les banques ». 

Comment faire en sorte que les populations
puissent participer pleinement au débat sur le
changement social nécessaire ? On a envie
que le monde populaire puisse prendre part à
ce chantier démocratique. Il en est d’ailleurs
demandeur.

Pourquoi avoir eu envie de construire le
colloque avec nous ?
Parce que « sauver » la planète passe par la
justice sociale. Parce que ces questions sont
au coeur de notre travail et qu’il est nécessaire
de croiser les regards. La question que l’on

pose c’est : « Avec quels outils pouvons-nous
solliciter les gens à participer à un débat où, à
partir de ce qu’ils vivent, ils peuvent alimenter
la question et construire leur propre informa-
tion? ». Il faut partir de là et non de : « Il faut
instaurer cela, mais comment s’y prendre pour
convaincre les gens que c’est bien comme cela
qu’ils doivent faire ? ». Il y a toute une série de
contraintes externes à prendre en compte dans
la construction des alternatives. Ce partenariat
est l’occasion de discuter de cela, de relier les
contraintes et les enjeux des uns et des autres.
Par exemple, je sens que du côté syndical on
se pose la question d’une transition par rapport
à un pacte social prônant une croissance diffi-
cilement tenable, mais qu’on a défendu parce
qu’il défend la solidarité. Même si lors du col-
loque on se pose la question des outils, j’espè-
re qu’on se posera aussi la question « Dans
quels contextes allons-nous les construire ? ».

Propos recueillis par CHRISTOPHE DUBOIS

Construire ensemble le changement
En février 2012, le Réseau IDée organisera un colloque sur le thème « édu-
cation et changement social ». Il sera co-construit avec plusieurs partenaires
issus d’autres secteurs éducatifs. Dont les Equipes Populaires. Interview de
Christine Steinbach, leur secrétaire générale.
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